
Atlas et Cartes Célestes 
 

Science et Esthétique 
 

- 2ème  partie ï 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

par Jack MACLE  

 



Un beau ciel noir étoilé, drapé de sa voie lactée, voilà déjà l'esthétique qui nous est offerte par la nature même. 

L'homme dessinera ce qu'il perçoit, puis l'intelligence aidant, il expliquera scientifiquement ses représentations. 

La premi¯re partie de cette ®tude pr®sentait les r®alisations de cartes c®lestes et atlas de lõorigine de la cartographie (incluant les gravures sur 

os comme pour le calendrier lunaire de lõabri Blanchard datant dõenviron 32 000 ans, les peintures rupestres de Lascaux de lõ©ge de 

lõhomme de Cro-Magnon vers 17 000 ans avant notre ère, interpr®t®es par lõarchéoastronomie, les objets représentatifs tel le disque de 

Nebra ©g® dõenviron 3 600 ans.) avec Hipparque et sa statue d'Atlas de Farnese, mais surtout, lõorigine qui est admise est celle de 

lõAlmageste de  Ptol®m®e paru vers lõan 139 qui servira de r®f®rence pour les 14 si¯cles suivants.  

Nous avons pu admirer les cartes des astronomes, ayant aussi le talent dõartiste, en commen­ant par Albrecht D¿rer et sa premi¯re carte 

imprim®e dõ®toiles en 1515. Viendront ensuite, successivement : 

- en 1540 Alessadro Piccolomini publie un catalogue avec 47 cartes. Les étoiles brillantes portent, dans chaque constellation, une lettre de 

l'alphabet latin, et non grec, et sont classées en fonction de leur luminosité. 

- LõUranometria de Johann Bayer ®dit® en 1603 arrive ¨ un niveau d'illustration jamais 

atteint tout en positionnant les étoiles à une fraction de degré près, reprenant les mesures 

du grand Tycho Brahe. Nõoublions pas que la premi¯re lunette astronomique, celle de 

Galilée ne sera distribuée que vers 1610.  Les mesures dõangle sont faites ¨ lõ®poque avec 

des instruments en bois ressemblant à des engins de tortures. 

- En 1660 à Amsterdam paraît une magnifique carte céleste de l'hémisphère austral 

exécutée par Andreas Cellarius, carte faisant partie de son grand atlas céleste intitulé Atlas 

Coelestis. 

Cette partie de lõ®tude d®bute avec lõinvention du t®lescope, qui r®volutionne lõobservation 

du ciel. Un français, Philippe de La Hire va présenter le ciel vu de la Terre, contrairement 

aux vues précédentes qui repr®sentaient le ciel vu de lõext®rieur de la voute c®leste.  

Galilée expliquant à deux cardinaux.    
Peinture de Jean-Léon Huens 



 

 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

 

 

 

 

 

 

 

De La Hire (1640-1718), mathématicien, né à Paris, Il était à la fois géomètre, astronome, hydrographe, et professait Il professa 

l'astronomie et les mathématiques au Collège de France, fut reçu à l'Académie des sciences en 1678, coopérait à la Carte de France, 

exécuta des nivellements pour amener des eaux à Versailles, étudia les processus de fusées.   


